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PASTORALISME 
ET 
ENVIRONNEMENT 
Pastoral i s m e  r i m e  avec archaïs m e .  Le 
terme évoque inévitablement l ' image bib l ique 
et poétique du pasteur  condu isant son trou­
peau sur  de vastes espaces ,  témoin d 'une 
forme de v ie  ancienne,  dépassée . 
Par ler de re lation  e ntre pastora l i sme et 
envi ronnement  suggère a lors la protect ion 
d'une forme de qual ité de vie ,  de paysage et 
de p r o d u c t i o n  e n c o r e  p r é s e n t e  d a n s  
certaines d e  nos rég ions .  Certes, i l  s'agit là 
d'un patrimoine à préserver pou r  l 'ensemble 
d'une société . Mais les rapports entre pasto­
ral isme et envi ronnement vont b ien au-delà 
du maint ien d 'activités trad i t ionne l les  dans 
les espaces marg inaux. En effet, au seu i l  de 
la  nouve l l e  po l i t i que  ag r ico le  co m m u n a u ­
taire, après l e s  années d ' i ntens i f icat ion q u i  
on t  e nt raî n é  l a  d é s e rt i f i cat i o n  des  c a m ­
pagnes, c'est l 'ensemble de l 'espace ru ral , y 
compris celu i  encore i ntensément culiivé, qu i  
est en voie de transformation profonde, sans 
qu'i l soit toujours possible d'en apprécier les 
conséquences. 
La tendance g é n é ra le  à l 'abandon des 
espaces ru raux a créé les  condit ions d 'une 
reconquête spontanée de la végétation natu­
re l le .  De nouveaux paysages se créent, avec 
la m i s e  e n  j ac h è r e ,  la p rog ress i o n  d e s  
fr iches,  de la  garr ig u e  ou  du maq u i s ,  des 
peup lements forest iers .  Cette mod if icat ion  
des  paysages entraîne progressivement l a  
m ise en p lace de no uveaux équ i l i bres au  
n iveau de la parce l l e ,  du  versant, du  terr i ­
toi re communa l ,  d 'une rég ion toute ent ière .  
Des espaces se ferment, d'autres s'ouvrent à 
de nouvel les occupat ions,  la c i rculat ion des 
eaux se modifie ,  les commu nautés animales 
s ' ad a pte n t  a u x  t r a n sf o r m at i o n  de l e u r  
habitat, . . .  Dans les zones marg i nales, une 
évo lu t ion  p l us  anc ienne  a déjà pe rm is  de  
mesurer  l ' amp leur  des r isques engendrés 
par  u n e  n o n-gest i o n  des espaces aban ­
donnés e t  des  équ i l i bres nouveaux q u i  s 'y 
établ issent, qu ' i l  s'agisse des avalanches et 
g l i ssements de te rrai ns ,  en  mo ntag n e ,  ou 
des feux d e  fo rêts , e n  rég i o n  méd i te r ra­
néenne.  
P lacée dans la perspective d 'une recom­
pos i t ion  complète de ses  paysages végé­
taux ,  la civi l isat ion post-agrico le do i t  savo i r  
t i rer l es  leçons de la situation héritée dans 
les zones marg i nales,  prendre les devants 
pour redéfi n i r  une nouvel le gestion de l 'en­
semble de l 'espace ru ral . Le mote u r  de la  
transformation des espaces c'est la dyna­
m i q u e  v é g éta l e .  I l  faut  a p p r e n d r e  à l a  
contrô ler, mainten i r  des paysage diversif iés,  
p o u r  c rée r  des espaces accu e i l l an ts  au 
déve l o p p e m e n t des  act iv i tés  h u m a i n e s ,  
protége r  le  patr i mo i ne  nature l  e t  cu l tu re l ,  
l im iter les r isque l iés à l 'abandon.  
Pour gérer  et maîtr iser  a ins i  l 'espace i l  
n 'existe pas de moyen plus efficace, à long 
terme, que d'ut i l i ser  la capacité des he rb i ­
vores d o m est iques  à co nso m m e r, t rans­
former  et recyc ler  la  production  végéta le .  
Ains i  conçue, des troupeaux par l 'homme sur  
de g rands espaces redevient u n e  compo­
sante éco n o m i q u e  i nd i spensab le  au  b o n  
fonct ionnement de n o s  sociétés . E t  ce q u i  
était encore ,  i l  y a que lques années ,  u n e  
utop ie  apparaît auj o u rd ' h u i  nécessai re et 
possib le ,  au moment où la pol it ique agricole 
redécouvre les vertus de l 'extensif icat ion et 
de la  d ive rsif icatio n .  En assu rant à la fo is  
une  fonction  de gest ion de l 'envi ronnement 
et de production de qual ité le pastoral isme 
apporte une  contribution concrète au débat 
s u r  le déve loppement  d u rab le ,  et reprend 
toute sa place dans le monde moderne.  
Cependant ,  tout est affai re d 'éq u i l i b re .  I l  
ne s 'ag i t  pas d e  s u bst i t u e r  à un é l evage 
i ntens i f  un é levage exte ns i f  occupant l 'en­
s e m b l e  du te r r i to i r e .  L e  pastora l i s m e  ne 
sau rait être qu 'un des é léments d 'une  po l i ­
t ique de développement i ntégré, prenant en 
compte les beso ins de production ,  de protec­
t ion de l 'env i ro n nement et d 'aménagement 
du  territo i re .  E n  particu l i e r, i l  est clai r qu 'un  
déve loppement  i ncontrô lé  d u  pasto ral isme 
serait n u is ib le à l 'environnement .  Des ques­
t ions aussi importantes que l 'adaptat ion des 
charges an imales à la capacité des m i l ieux, 
les re lat ions e ntre fau ne sauvage et faune 
domesti que ,  l e  rô le  des troupeaux dans la 
pol lut ion de l 'ai r et de l 'eau , nécessitent une 
approche r igoureuse et docu mentée. 
C o m m e  t o u t e  act i v i t é  p ro fess i o n n e l l e  
moderne ,  l e  pastoral i sme nécess ite d o n c  u n  
acco m pagn e ment tech n ique  e t  scient i f ique 
permanent ,  pour  fourn i r  des références, des 
répo n s e s  p réc i ses ,  rég u l i è r e m e n t  rééva­
l uées  et rem i s e s  à j o u r. Les témo ignages 
r e c u e i l l i s  d a n s  ce n u m é ro se r é f è r e n t  
essent i e l l e m e nt à des  z o n e s  marg i n a les ,  
les seu les où  ces prob lèmes étaient récem­
m e n t  posés  de faço n fo rt e .  L ' expér i e nce 
acq u i s e  d a n s  ces  m i l i e u x  a eu le g rand 
mérite d 'é laborer des techn iques d ' i nterven­
tions et des m éthodes d'étude q u i  constitue 
auj o u rd ' h u i  un préc ieux  capita l  de savoir­
fa i re .  I l  est d ispon ible  pour être transposé, 
avec toutes les précaut ions nécessaires, à 
l 'ensemb le  de l 'espace rural . 
A i n s i  p o u r ron t  m i e u x  s e  c o n c e vo i r  de 
nouve l les  formes de protect ion et d'occupa­
t ion de l 'espace , qu i  replaceront l 'agr icu lture 
d a n s  s o n  rô l e  v i t a l  d e  n o u r r i t u r e  d e  la  
société par  la compréhens ion et la m aîtrise 
des cycles natu re ls ,  et redonneront  à l 'é le­
vage sa fonct io n  essent ie l l e  d e  méd iateur 
e ntre sociétés humaines et m i l i eux  natu rels. 
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LE PÂTURAGE EN FORÊT 
par Jean-Marie STEPHAN et Sylvain-Jacques MONÉDIÈRE 
Nous commençons à assister à un tou r­
nant histor ique : l 'é leveur  et le sylviculteur  se 
réconci l ient pou r constituer une associat ion 
à i ntérêt réci p roq u e .  C'est le  pâtu rag e en 
forêt ou sylvo-pastoral isme. 
Au co u rs des s ièc les  passés ,  l ' antago­
n isme était total entre les  an imaux domes­
t iques  et les  fo rmat i ons  bo isées .  M a l m e ­
n é e s ,  ce l l es-c i  n 'avaient  cessé de recu le r  
sous la pression d ' une  agr icu l ture conqué­
rante . Avec l 'accentuation de l 'exode rural au 
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cours du XXème siècle, ce déséqu i l ibre s ' in­
verse. L'agriculture cède le terrain à la forêt. 
A ins i ,  sur les terres agricoles abandonnées 
gag ne l 'embroussai l lement, ce qu i  accroît les 
r isques naturels en montag ne et fac i l i te la  
na issance et la  propagat ion  des feux  en 
zone méditerranéenne. 
Convai ncu que les ani maux domest iques 
constituent le moyen le p lus naturel et le moins 
coûteux d'entretien des espaces ruraux, l 'Etat -
re layé par la Communauté - a mis en place 
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u n e  p o l i t i q u e  q u i  favo r i s e  l ' é l evage e n  
montagne e t  en forêt méditerranéenne .  Dans 
cette de rn iè re zone ,  le sy lvo- pastora l isme 
prend des formes multiples qu i ,  toutes, tentent 
de conci l ier les impératifs du forestier et ceux 
de l 'éleveur, de plus en plus souvent, dans le 
cadre d'un aménagement intégré de l 'espace. 
Il s'agit à la fois de mainten i r  une activité pasto­
rale et de réaliser une action de prévention des 
i ncend ies de forêt, g râce au d ébroussai l l e­
ment, par la dent du bétai l en quelque sorte. 
